é 


SU'PPLÉMENT 


AU  JOURNAL  DE  L’ASSEMBLÉE, 


Qui  fe  vend  à Paris  j à VEnfeigne  de 
la  Liberté  de  la  Prejfe, 

T*  i A journée  d’hier  fera  fameufe  dans  nos 
annales,  par  les  intérelTantes  motions  qu’on  y a 
fait  , 5C  par  les  décrets  qui  s’en  font  enfuivis. 
M.  Ch. ...  5 ce  coriphée  des  vrais  patriotes , 
a ouvert  la' féT.nce  , ' dit  , qu’il  approuvoit 
la  détermination  qu’avoit' pris  l’Affemblée  de  le 
tranflater  à Paris  , vu  l’honorable  néceffité  de 
mettre  le  Roi  fous'  fa  fauve-garde  SC  fa  pro- 
teélion  ; mais  qu’i^  prioit  LEURS  EXCEL- 
LENCES de  conlidérer  les  grandes  obligations 
qu’on  avoit  à la  galerie  ^ que  c’étoit  à elle  qu’on 
devoir  le  fuccès  de  la  plûpart  des  utiles  motions 
qu’on  avoit  faites  jufques-là  , notamment  de 
celles  de  la  nuit  du  4 Août  8c  jours  fuivans  5 
que,  fans  la  galerie,' les  plus  habiles  orateuis 
8c  les  plus  zélés  pour  le  grand-ceuvre  , ceft-a- 
dire  , pour  la  nouvelle  conftitution  , auroient 
échoué  dans  leqrs  projets  j qu’en  confequence 
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il  demande  que  les  députés  furfeoient  à leuf$ 
importantes  opérations  , jufqu’à  ce  qu’on  ait 
conilruit  une  galerie  , & que  ladite  galerie  foit 
fuffifamment  garnie  de  Pairs.  La  motion  a pafTé 
unanimement  j ôc  la  rédaâ:ion  n’a  été  interrom- 
pue que  par  les  remercîmens  bruyants  de  la 
cohue  qui  entouroit  l’AlTemblée.  M.  l’Abbé 
de ...  . Curé  de  ... . a demandé  de  faire  la 
leéliure  d’une  adrelTe  envoyée  par  les  dames  pa- 
fifiennes  , autres  que  les  Poijfardes.  Comme  cette 
adreffe  paroilîbit  fort  volumineufe  , on  a refufé 
d’en  entendre  la  ieé^ure  5 6c  M.  le  Préfîdent  a 
appellé  à l’ordre  du  jour^  mais  l’honorable  Mem- 
bre 5 zélé  pour  les  intérêts  du  beau  fexe , a in- 
lifté  fur  ce  qu’au  moins  il  lui  fût  permis  d’énoncer 
le  Précis  fuccint  du  Mémoire  dont  il  étoit  chargé, 
ce  qu’il  a fait  avec  beaucoup  d’onélion.  Les 
dames  de  la  capitale  , a-t-il  dit , sûres  de  l’ad- 
Iiéiion  des  dames  des  principales  villes  de  pro- 
vince , ont  l’honneur  d’expofer  A VOS  EXCEL- 
LENCES , qu’il  y a déjà  affez  long -temps  que 
i’augufte  AiTemblée  s’occupe  des  droits  deThomme^ 
& qu’il  ell  temps  quelle  commence  à s’occuper 
des  droits  'de  la  femme.  Que  la  fage  Aflem- 
blée  5 qu’on  peut  juftemement  appeller  un 
confiHoire  de  Roués  n’ignore  pas  que 


(*)  Il  s’eft  gliffe  ici  une  terrible  faute  d’impreffion  ; 
y faut  lire  Confidoire  des  Rois,  LOratcur  entendant 
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c’eft  dans  le  code  barbare  des  Romains  , des  Vifî. 
gots  ou  des  Saliens  qu’il  faut  chercher  l’origine 
de  leur  exclufion  de  toutes  les  charges  ecclé- 
fiaftiques , civiles  & militaires  : qu’il  çft  digne 
de  la  plus  favante  Affemblée  du  monde  , 5c 
qui  fe  pique  le  plus  d’humanité  5 de  bienfaifance 
de  redreifement  de  torts  , de  faire  ceiTer  cette 
injufieufe  exclufion  , de  les  rétablir  dans  tous 
leurs  droits , ÔC  de  réparer  à leur  égard  l’injuilice 
de  M.  Necker  lors  de  la  convocation  des  Etats  j 
puifque , d’après  la  proportion  par  lui  établie  , 
le  Clergé  fournilTant  deux  dépurés  , la  NoblelTe 
quatre  , ôc  le  Tiers-Etat  fix  j elles  dévoient  en 
fournir  douze , faifant  à elles  feules  la  moitié  de 
la  Nation  ^ elles  demandent  donc  qu’en  attendant 
l’entier  redreffement  de  leurs  griefs  dans  une 
nouvelle  convocation  d’Etats  5 elles  foient  reçues 
à remplacer  les  membres  de  l’AfTemblée  nationale 
que  la  peur  de  la  profcription  ou  la  menace  du 
réverbéreront  écartés , de  ceux  encore  qui 
épient  le  moment  de  s’échapper.  Elles  deman- 
dent  Ici  M.  le  Baron  de  Sch...  a brufquement 

interrompu  le  pathétique  orateur,  5c  a fait  une 
vive  fortie  contre  les  Dames.  Les  Dames  Fran- 
çaifes  5 a-t-il  dit , n’ont  déjà  pris  que  trop  d’afcen- 
dant  fur  le  fexe  viril  : autrefois  une  femme  appe- 


fans  doute  faire  allulion  au  rapport  que  fit,  à fou 
retour  de  Rome  , le  fage  Cineas  au  Roi  Pyrrhus. 
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ioit  fon  mari  monseigneur  ^ aujourd’hui  c’efl 
beaucoup  li  elie  l’appele  mon  petit  ami  ( fouvent, 
en  eiFet , le  nom  de  grand  ami  appartient  à un 
autre  ) \ on  ne  rend  jamais  de  vilite  à Monfîeur  , 
mais  toujours  à Madame  : on  foupe  chez  Madame  j 
êc  Monjieur  paye  le  Rotiffeur.  Je  conclus  donc 
au  rejet  de  la  pétition  des  Dames  5 5c  à ce  qu’on 
continue  à s’occuper  férieufement  des  droits  de 
riiomme  , 5c  qu’on  laille  là  les  droits  de  la 
femme.  Elles  font  trop  enclines  à vouloir  les 
étendre  ces  droits  ^ 'on  n’auroit  jamais  fait  avec 
elles , elles  nous  étourdiroient  fans  celle  de  nou? 
velks  prétentions  5 je  fais  un  pari  que  bientôt 
elles  voudroient  que  nous  accouchalTions  auiîî  à 
notre  tour  l D’autre  part  , le  remplacement 
qu’elles  demandent  tireroit  grandement  à confé- 
quence  , fi  nous  leur  permettons  de  remplacer 
nos  membres  fugitifs , 5c  encore  ceux  qui  épient 
le  moment  de  le  devenir  ^ bientôt  il  ne  reliera 
pas  cinquante  membres  de  l’AlTemblée  du  genre 
mafculin  ^ 5c  alors  on  pourra  bien  dire  , contre 
le  difpolirif  de  la  loi  falique  , que  le  Gouverne- 
ment Français  eft'  tombé  en  quenouille.  Et  enfin 
je  me  fouviens  qu’allant  à l’école  ( je  parle  de 
loin  ) , je  lifois  dans  mon  defpautère  cette  règle 
de  droit , OMNE  VIRO  SOLL  Cela  dit  tout. 
Ces  graves  raifons  de  notre  vieux  gentilhomme 
ont  fait  imprelTion  fur  l’AlTemblée  \ la  pétition 
des  Dames  a été  rejetée  à la  pluralité  des  voiK  5 
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mais  au  grand  regret  de  certains  membres , qui , 
non  encore  imbus  des  principes  de  férocité , 5C 
tenant  encore  aux  maximes  de  galanterie  bran- 
çaife  9 croient  qu’un  fexe  ii  aimable  n elt  pas 
fait  pour  edliyer  des  refu',  ni  fe  voir  oppofer 
les  fins  de  non-valoir  ôc  de  non-recevoir. 

M.  BB.  Député  des  communes  de  Paris , qui 
n’avoit  jamais  parlé  dans  rAlfemblée  , a fait  une 
motion  en  ces  termes  : « MM.  j’ai  vu  jufqu  ici 
avec  regret  9 qu’on  ne  s’efi  point  encore  occupe 
des  intérêts  phyfiques  de  la  ville  de  Paris  9 qu  on 
n’a  encore  rien  fiatiié  fur  la  confiitution  de  fon 
climat  9 ni  fur  l’exifience  topographique  de  cette 
Capitale  ^ cependant  comme  ce  matin  j ai  connu 
à l’afpeél:  de  mon  thermomètre  / que  la  rude 
faifon  approche  9 & qu’il  commence  a faire  froid  ^ 
que  d’ailleurs  je  tiens  d’un  favant  anatomifte 
mon  compere  9 que  le  froid  9 en  contraélant  les 
membres  du  corps , rétrécit  les  idées  de  l’ame  , 
pour  prévenir  ce  fâcheux  accident  9 qui  pourroit 
faire  beaucoup  de  ravage  dans  nos  têtes  C qtii 
n’ont  pas  befoin  de  mauvais  temps  ) 9 je  demande 
que  l’affembiée  délibéré  fur  la  confiruaion  d’une 
demi-douzaine  de  poêles  dans  la  falle  ou  elle 
tient  les  féançes.  Mais  attendu  la  cherté  du  bois 
5c  les  exemples  d’économie  que  l’airemblée  doit 
à toutes  les  corporations  de  l’état , je  demande 
en  outre  que  lefdits  ppëles  foient  chaultés  auK 
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dépens  de  tous  les  diplômes , de  toutes  les 
Chartres  ÔC  de  toutes  les  Ordonnances  de  nos 
Rois  5 à prendre  depuis  les  capitulaires  de  Char- 
lemagne , jufqu’à  la  derniere  proclamatioh  de 
Louis  XVI  inclufivement.  Cette  derniere  partie 
de  la  motion  ayant  excité  dans  l’aflemblée  un 
murmure  général , notre  bon  Parifien  ( qui  n'eft 
pas  h badaud  qu’on  le  diroit  bien  ) , ne  s’eft  pas 
déféré  , êc  à force  de  dépenfe  de  poumons  ^ eft 
parvenu  à fe  faire  encore  écouter  ^ il  a modefte- 
m.ent  ajouté  : cc  je  ne  fuis  pas  affez  préfomptueux 
pour  exiger  que  l’afTemblée  jure  in  verba  magif- 
tri  j j’entends  motiver  mon  avis  , cela  par  un 
argument  infoluble  , un  argument  ad  horninem  , 
qui  doit  fatisfaire  les  efprits  les  plus  pointil- 
leux \ voici  mon  dilemme  : ou  ces  volumineux 
écrits  contiennent  uniquement  ce  que  contiendra 
notre  nouvelle  conftitution  , alors  ils  devien- 
nent inutiles  -,  ou  bien  ils  contiennent  quelque 
chofe  de  plus  5 6c  alors  ils  deviennent  fuperflus 
ÔC  même  nuifibles.  Je  dis  fuperflus  , puifqu’une 
conllitution  unique  , faite  pour  le  bonheur  d’une 
nation  , doit  renfermer  tout  ce  qui  conhitue  ce 
bonheur^  j’ajoute  nuifibles , puifque  tout  ce  fatras 
indigefte  d’Ordonnances  , de  Privilèges  , de  loix 
contradiéJoires  5 ne  ferviroit  qu’à  perpétuer  les 
erreurs  les  préjugés  que  nous  voulons  déraci- 
ner. Tout  le  monde  a été  frappé  de  la  force  de 
Cet  argument  j en  conféquence  il  a été  décrété 
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que  les  poêles  de  la  falle  d’aflemblée  feroient 
chauffés  de  tous  les  chartriers  & de  tous  les 
greffes  de  Paris  ^ & qu  en  cas  d’infuffifance  , on 
y ajouteroit  tous  les  cabinets  de  livres  des  avo- 
cats 5 aujourd’hui  devenus  inutiles  ^ 5c  l’ordre  a 
•fur  le  champ  été  expédié  de  commencer  à voitu- 
rer  le  chartrier  de  Saint-Germain-des-Pres  j 6C 
les  greffes  de  la  chambre  des  comptes. 

M.  F.  F.  Avocat  député  du  Bailliage  de  . . . 
a félicité  l’Affemblée  fur  les  fruits  falubres  quelle 
commençoit  à recueillir  de  ces  précédentes  mo- 
tions ôc  décrets  , notamment  de  celui  de  la  li- 
berté de  la  prefTe  , qui  facilite  la  circulation  ÔC 
le  débit  public  de  ces  excellentes  brochures , fi 
propres  à former  l’honnête-homme  &L  le  bon 
Citoyen,  le  Diclionnaire  Philojophiqae  ^ Can^ 
didcj  la  PaccLlc  j le  Contrat  focial^  la  France 
libre , la  Vie  d'Antoinette  , 5cc.  Il  a cependant 
propofé  de  faire  à ce  décret  quelque  amende- 
ment : quand  nous  avons  décrété,  a-t4l  dit , que 
la  liberté  de  la  prefTe  faifoit  partie  intégrante 
d’une  fage  conftitution , qu’elle  étoit  le  Palladium 
de  la  liberté  de  l’homme , nous  avons  entendu 
que  cette  liberté  ne  devoir  s’étendre  qu  aux  écrits 
qui  attaquoient  la  religion  ou  les  mœurs , la 
Monarchie  en  général , ou  le  Roi , la  Reine , 
les  Princes’ en  particulier  , ou  bien  les  écrits  po- 
lémiques faits  pour  l’encouragement  qu  la  préco- 
nifation  dé  nos  utiles  travaux,  comme  ladrejfe 
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aux  communes  de  Mathurin  Breli , & autres  dé 
ce  genre  ^ mais  nous  n’avons  jamais  entendu  que 
cette  liberté  de  la  prefle  dût  avoir  lieu  vis-à-vis 
des  écrits  qui  oferoient  attaquer  la  perfonne  in- 
violable de  quelque  Membre  de  l’Affemblée,  ou 
fronder  quelqu’une  de  fes  opérations  : tels,  par 
exemple  , que  le  prétendu  mandement  de  M.  de 
Treguier^  la  lettre  au  café  de  Foix^  le  difcours 
d’un  membre  de  l’Aflemblée  Nationale  à fes  co- 
Députés  5 les  n^s.  venus  de  Bruxelles  ^ le  vœu  de 
tous  les  bons  Français  envoyé  de  Nancy  \ les  Con- 
feûions  du  Comte  de  Mirabeau  , le  Domine  fal- 
yum  fac  Regem  , autres  pareils  libelles  : en 
effet , nous  conviendroit-il  de  fournir  les  verges 
pour  nous  fouetter?  Je  demande  donc  que  l’Af. 
fembiée  faile  publier  une  déclaration  en  interpré- 
tation de  fon  décret , dans  laquelle  elle  notifiera 
la  dlltinéfion  que  je  propofe. 

Cette  motion  a été  combattue  par  M.  L.  T« 
Ces  difiinéJions , a-t-il  dit,  que  nous  propofe  l’ho- 
norable membre , fentent  encore  le  langage  bar- 
bare de  l’école  : cette  déclaration  ou  interpréta- 
tion qu’il  demande  , nous  rétrace  les  bévues  d’un 
miniiiere  chancellant.  Non , MM.  ^ notre  réglé 
doit  être  d’aller  toujours  en  avant , 6c^de  ne  ja- 
mais revenir  fur  ros  opérations , fous  ‘quelque 
prétexte  que  ce  foit.  Et  où  en  ferions- nous  ? Et 
quel  efc  celui  de  nos  décrets  qui  refieroit  intaéie? 


Je  veux  donc  une  liberté  de  prefle  indéfinie  5C 
fans  aucune  reltriétion.  Je  ne  veux  pas  meme 
que  pour  arrêter  la  circulation  des  écrits , qui  ten- 
droientà  infirmer  ou  à décrier  nos  opérations, 
on  ait  recours  aux  minutieufes  rifibles  forma- 
lités 5 de  les  faire  lacérer  ôc  brûler  au  pied  du 
grand  efcalier  ^ mais  je  veux  qu’on  hifîe  au  re- 
verbere  dans  la  Capitale  quiconque  fera  foup- 
çonné  d’être  l’auteur  de  pareils  pamphlets  ^ 5C 
pour  la  Province  ÔC  les  Etats  étrangers  , on  fol- 
dera , aux  dépens  de  la  caifle  des  dons  patrioti- 
ques 5 des  émiflaires  tels  que  ceux  du.  vieux  de  lu 
Montagne,  Cette  contre-motion,  fécondée  des 
applaudiffemens  de  la  galerie  , a été  accueillie, 

M.  T.  Avocat , a fait  la  leéfure  d’une  requête 
que  nous  allons  rapporter. 

A VOS  HAUTES  PUISSANCES , NOS-^ 
SEIGNEURS  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX, 

Supplie  humblement  Me.  Mathieu  Domfront , 
Confeiller  du  Roi  , exécuteur  de  fa  haute- 
juftice  dans  fa  bonne  ville  , prévôté  ÔC  vicomté 
de  Paris  ^ difant , que  ci-devant  fon  excellente 
noble  profefiion  lui  fournifibit  de  quoi  rou- 
ler carrofle  , 5c  qu’au]  ourd’hui  elle  lui  fournit 
à peine  de  quoi  avoir  des  fouliers  ; que  depuis 
l’abolition  de  la  Quejîion  , qui  étoit  un  Pérou 
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pour  lui  , fa  pravifion  de  cordes  lui  devient 
inutile  , fon  coutelas  s’eft  rouillé  , fa  barre  de 
fer  ne  lui  fert  qu’à  foutenir  le  charbon  à fon 
foyer  7 6c  qu’il  ne  relie  pas  dans  fon  laboratoire 
une  once  de  graille  humaine  ^ qu’il  ne  fait  plus 
aujourd’hui  que  quelques  rabillages , comme  mou- 
chetures d’épaules , gravures  de  fleur  de  lys  ^ 6c 
qu’il  a même  perdu  par  la  liberté^de  la  prefle^ 
le  petit  frétin  de  lacération  6c  brûlure  de  li- 
• belles.  Que  pour  comble  d’infortune  il  a la  dou- 
leur de  voir  que  tout  le  monde  empiète  fur  fes 
droits  5 fous  prétexte  que  les  droits  de  l’homme 
font  communs  à tout  le  monde.  Que  fans  ap- 
prentilTage  , fans  chef-d’œuvre  , fans  exercice  > 
fans  brevet , fans  provifions , tout  le  peuple  Pa- 
rifien  ^ hommes  6c  femmes , s’avifent  de  pendre  ? 
de  trancher  des  têtes , 6cc.  Qu’il  a pris  patience 
jufqu’ici  5 efpérant  avec  tous  les  gens  de  bien  ^ 
que  l’aflemblée  feroit  dilToute  , que  l’anarchie 
cefleroit , que  la  juftice  reprendroit  fon  cours  , 
que  la  Quefiion  feroit  rétablie  avec  tout 
fon  attirail,  Mais  après  que  la  découverte  de 
l’infâme  confpiration  du  Palais  royal  li’a  pro- 
duit aucun  changement  ni  rétabliflement  d’or- 
dre, après  le  cruel  6c  horrible  maffacre  de  l’in- 
fortuné Boulanger  N.  . . . fur- tout  après  le 
déployement  du  drapeau  rouge  , 6c  la  pro- 
clamation de  la  grave  formule  y annexée  y 
le  fuppliant  j perdant  tout  efpoir  ( en  ëffet 
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d’après  ce  nouveau  code , il  n’eil  point  de  filou  ni 
d’alfalTin  qui  ne  puiiie  échapper  à la  corde  ou  à la 
roue  ) , le  fuppiiant , dis-je  , a recours  à VOS 
EXCELLENCES  pour  obtenir  le  redreflement 
de  fes  griefs.  A CES  CAUSES  , Plaira  de  vos 
Grâces  , NOSSEIGNEURS  , rétablir  la  queflion 
ordinaire  ÔC  extraordinaire , rendre  à qui  ue  droit 
la  puilTance  légiflative,  fur-tout  la  force  exi- 
cutrice,  Subfidiairement , vu  mon  âge  avancé  ^ 
l’ancienneté  de  mes  fervices  , Texadit^ide  , la  dé- 
licateffe , la  leftitude  ÔC  l’adrelfe  avec  laquelle 
j’ai  toujours  exercé  les  fonéfions  de  rnon  minis- 
tère ^ vu  fur-tout  la  proteftation  folemnelle  que 
vous  avez  faite  à vos  commettans  de  ne  pas  tou- 
cher aux  propriétés  *,  vos  opérations  ayant  par  le 
fait  fupprimé  ma  lucrative  charge  \ il  vous  plaira 
m’affigner  une  penfion  viagère  , qui  me  mette 
dans  la  pofition  de  finir  honorablement  mes  jours. 
Et  ferez  Juflice.  Signée  DOMFRONT. 

Cette  requête  a été  rejettée  avec  indignation  \ 
la  demande  fur -tout  de  rétablir  la  queflion^  a 
révolté  .tout  le  monde.  Il  a été  fait  des  itératives 
défenfes  à tout  membre  de  l’Alfemblée  de  plus 
fe  charger  à l’avenir  de  la  requête  d’aucun  par- 
ticulier J de  quelque  brillant  emploi  qu’il  foit 
décoré  j attendu  que  ces  petits  intérêts  de  détail 
ne  fervent  qu’à  divert'r  i’A.ffemblée  de  fes  impor^ 
tans  travaux  J ôc  qu’à  prolonger  la  confommation 
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du  bien  public.  Cependant,  par  commifératîori 
pour  ledit  Me.  Domfront  , eu  égard  à Taneien- 
neté  de  fes  fervices  , ôc  à i’extin£l:ion  de  fa  charge 
par  le  fait , rAiïemblée  lui  a adjugé , à titre  d’in- 
demnité , une  penhon  viagère  de  6ooc  liv.  dont 
la  moitié  reverfible  à fa  femme  v & a été  ladite 
penfion  aiftgnée  fur  le  réfidu  du  tréfor  royal  après 
qu’on  aura  comblé  de  Déficit. 

M.  le  C.  de  M.  fi  connu  par  tant  de  fages 
motions  que  lui  doit  la  Nation  Françaife  , 5c  par 
fa  confeffion  générale  qu’on  a débité  à l’entrée 
de  la  falle , a demandé  la  parole.  Un  fdence  pro- 
fond ôc  refpeéiueux  s’eft  d’abord  fait  entendre, 
je  veux  dire,  a régné  dans  tous  les  rangs  ÔC  juf- 
ques  dans  la  galerie  , conticuere  omnes.  Avec  fon 
éloquence  ordinaire,  ce  nouveau  Démoflhene  à 
dit  : je  me  fuis  occupé  , MM.  de  l’honorable 
tâche  que  vous  m’avez  départie , j’ai  fait  de  pro- 
fondes méditations  fur  les  droits  de  l’homme  9 
bien  plus,  me  méfiant  de  mes  propres  lumières, 
j’ai  fouillé  dans  les  archives  du  genre  humain  5 
ÔC  après  d’immenfes  ôC  laborieufes  recherches  , 
j’ai  enfin  trouvé  dans  ROLLIN  , que  les  anciens 
légiflateurs  de  la  Grece , ces  fameux  fages  , les 
Solon , les  Lycurgue  , ôc  autres  , ayant  conçu  le 
noble  projet  de  donner  des  loix  à quelques  petits 
territoires  de  trois  ou  quatre  lieues  en  qirarré  , 
avaient  cru  devoir  aller  puifer  au  loin  les  pria- 
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dpes  de  leur  conflitution  projettée  , 8c  les  fages 
ioix  dont  ils  vouloient  enrichir  leur  patrie  ^ que 
conféquemment  ils  avoient  entrepris  de  périlleux 
voyages  en  Egypte , dans  l’Ille  de  Crete  5c  ailleurs. 
Quel  exemple  5c  quel  aiguillon  pour  nous  , MM. 
pour  nous,  dis-je,  qui  avons  entrepris  de  faire 
une  conflitution , non  à une  Bourgade  , mais  à 
une  capitale  , qui  contient  un  million  d’habitans  ? 
Non  à un  petit  canton  des  Gaules , mais  à un 
Royaume  le  plus  grand  5c  le  plus  peuplé  de  FEu- 
xope,  à Fempire  Français. 

J’opine  donc  à ce  que  Fhonorable  Affemblée 
nomme  fix  de  fes  Membres , pris  dans  Fordre 
du  Tiers  ( pour  raifon),  qui  fe  rendront,  en 
qualité  d’ambaffadeurs  ou  de  députés,  chez  la 
Nation  des  Iroquois  ou  celle  des  Hurons , pour 
en  importer  les  principes  certains  d’une  légillation 
ou  les  droits  de  l’homme  ne  foient  ni  viciés  ni 
abâtardis. 

Sur  cette  fage  motion , on  opînoit  déjà  par 
aflis  5c  levé  , lorfque  M.  Ch.  a pris  la  parole  , 
non  pour  la  combattre , mais  pour  l’appuyer 
encore  : j’en  approuve,  a-t-il  dit,  le  fage  prin- 
cipe 5c  les  excellens  motifs  ^ mais  les  moyens 
m’en paroifTent  infuffifans.  L’honorable  Membre, 
auteur  de  la  motion , pénétré  de  fa  néceffité  , 5c 
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convaincu  de  fon  excellence  j n’a  pas  fait  atten- 
tion que  les  Hurons  les  Iroquois,  par  leur 
proximité  de  notre  ancience  Colonie  du  Canada, 
par  leur  commerce  de  fourrures  ÔC  d’eau-de-vie  , 
d’abord  avec  les  Français  ôc  enfuice  avec  les  An- 
glais 5 ont  vraifembiabiemenr  altéré  les  princi- 
pes de  leur  conftiturion  , 5c  font  imbus  aujour- 
d’hui de  bien  de  préjuges  Européens.  Je  regrette 
avec  le  granu  Jean-Jat  ques , a-t-il  ajouté  , de  ne 
pouvoir  plus  aller  aujourd’hui  puifer  les  vrais 
principes  du  droit  naturel  chez  ces  peuples  for- 
tunés, qui  fe  difputoient  autrefois  le  gland  dans  les 
forets  ^ mais  a leur  defaut  , mon  avis  eh  d’aller 
chez  les  Ortentots  : ces  Peuples  , par  leur  iitua- 
tion  au  fond  de  l’Afrique , ont  beaucoup  moins 
de  relation  avec  notre  Europe , ôc  ont  moins 
participé  à nos  funehes  préjugés  à notre 
meurtrière  civiiifation. 

La  motion  a été  décrétée  avec  cet  amende- 
ment : 5c  de  finie  i’Ailcmblée  a nommé  fix  dé- 
putes , a la  tête  deiquels  eft  M.  le  C.  de  M.  qui 
partiront  inceiFamment  pour'fe  rendre  à Breh,  à 
bord  du  Brigantin  ie  p'itriote  ^ qui  fera  équipé 
pour  cette  expédition.  On  leur  donne  pour  ad- 
joints d’ambalFade  , tro^s  c-devant  Gardes-Fran- 
çaiies , 6c  le  brave  boucher  qui  a eu  d’honneur 
deventrer  M.  de  Sauvigny.  On  a enjoint  à M. 
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Necker  de  tirer  du  tréfor  royal  ( s’il  y en  relie 

encore)  l’argent  néceffaire  pour  cette  expédition. 
C’eft  au  retour  de  ces  modernes  argonautes , 
que  nous  verrons  éclore  cette  tant  défirée  cons- 
titution , qui  doit  régénérer  le  royaume , & aflêoir 
fur  des  bafes  folides  le  bonheur  de  tous  les 
Français.  AINSI  SOIT-IL. 


